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UN  AN France,  7  francs.     0     Étranger,  9  tranc8. 

SIX  MOIS.     France,  4  francs,     a     Étranger,  6  francs. 


Poar  l'aboiiDer,  11  laffit  d'adretter  à  M,  l'Admlnlttrmteur  du  ROMAN 
ROMANESQUE,  9,  rus  Salnt-Jotmph,  son  nooi  et  ion  adresse  accompagnés  da 
montant  an  mandat-posts,  timbres  français  on  Taleora  snr  Paris.  L'Administration 
peut  —  ponr  la  Francs  —  faire  recouvrer  le  prix  de  l'abonnement  sur  demande. 


ROMANS    PARUS    DANS    CHACUN    DES    NUMëROS  : 


1.  Qyp  —  La  Fée. 

2.  E.  Daudet  —  Fléan  qai  passe. 

3.  Ludana  —  Les  Yeux  Clos. 

4.  Valentin  Mandelstamm  —  Jim 

Black   wood,  jockey. 
6.  M'   Prévost    —    Le  Domino  janne 

6.  Paul  Marguerltto  —  Amants. 

7.  Ernest  Tissot  —  Une  Idylle  do 

la  décalonco. 

8.  Octave  MIrbeau  —  Le  Calvaire. 
0.   Ch.  Foley  —  LaConrseaa  Mariai^e. 

10.  D.  LesueuP  -   Une  Vie  tragique. 

11.  F.  de  NIon  —  Jeaone  et  Jean. 
It.  George  Duruy  —  L'Unisson. 

13.  Jules  Claretle  L'Américaioe. 

14.  Q.  Toudouze  —  L'Orgueil  du  Nom. 

15.  Michel  Corday  —Les  Embrasés. 

16.  Ed.  Rod  —  Les  Roches  Blanches. 

17.  Conan  Doyie  —  Sherlock  Holmes, 

détective. 

18.  P.  MarguePltte  —Sur  le  Retour. 
10.  Jules  Claretle  —  L'Accusateur. 
fO.  J.  Marnl  —  La  Femme  de. Silva. 
tl.  Marie-Anne   de  Bovet  —  Par 

OrcTjeil. 

tt.  Le  Meut'  Blise  —  Petite  Garnison. 

t3.  J«  Beriheroy  —  Le  Roman  d'une 
▲me. 

94.  Jul«8  Lemaître  —  Les  Rois. 

35.  A-  Ranc  —  Le  Roman  d'une  Cons- 
piration. 


34.  Adolphe  Ohenevière  —   idylle 

Ronge. 
77.  Ernest  Daudet  —  Le  Mari. 
38.  Brada  —  Retour  du  Flot. 

29.  Edouard  Rod  —   L'inutile  effort. 

30.  J.-H.  Rosny  —  Le  Crime  du  Doc. 

teur. 

31.  Camille  Debana  —  La  Visilleiss 

de  Don  Juan. 
33.  Jean  Aicard  —  Diamant  Noir. 

33.  François  Coppée— Le  Coupable. 

34.  Camille  Lemonnier  —  Comme 

va  le  Ruisseau. 

35.  Qyp  —  Le  Bonheur  de  Ginette. 

36.  A.  Theurlet  —  Amour  d'Automne. 

37.  Henri  Ardel— Cœur  de  Sceptique. 

38.  O.  MIrbeau.  Les  Mauvais  Bergers. 

39.  J.-H.  Rosny —Les  Deux  Femmes. 

40.  Michel  Corday— Les  Demi-Fooi. 

41.  A>  Kouprine  —  Le  Duel. 

43.  Georges  de  Peyrebrun*  —  Vic- 
toire la  Rouge. 

43.  François  Coppée  —   Henriette. 

44.  E.    Daudet         Aveux  de  Femme. 

45.  André  Theurlet  —  Chanteraine. 

46.  Maurice  Vaucalre  —  Le  Masque 

de  Sable. 

47.  René  Maizeroy  —  L'Aâorée. 

48.  p.  Dérouiéde  —  Histoire  d'Amonr. 

49.  A.-H.  Lewis.  —  Le  Boss. 

50.  Ernest  Daudet  —  L'Espionne. 
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LES  GRIEFS       »^ 


Le  Docteur.  —   La  journée,  il  travaille;  çà  c'est  naturel,  mais  la  nuit? 
—   Il  ronfle. 


L'OBSERVATEUR     •>€ 


Je  m'  demande,  moi,    comment   vous  faites  pour  casser  tant  de  peignes  ? 


-Comment,  diable!  as-tu  fa.t  pou 


mari    toi  qui  réveillerais   un  mort? 
-tufa.t  pour  endormir  ton  mar..to.q 
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PROPOS    DE    CAMPAGNE 


—  Il 


4"'  'es  lui  a,|apportes  en  mariage. 


s? 


m 

LES    CONVAINCUS 

m 

•*^  ^^'^i'.^tv  ^y 


Pour  compléter  nôtre  victoire,  il  nous  faut  maintenant  créer  des  prêtres  de  l'athéisme. 
Parfaitement  un  clergé  laïque;  je  suis  d'sillcuvs,  comme  vous,  maiérialistc  dans  l'àmc! 


G.  J, 


MAISON   GARNIE    :     ETRETAT     ^^ 


» 


—  Toujours  à  te  peigner  pendant  que  j'  trime. 

—  Oui,  m'man,  mais  tu  ne  te  dis  pas  que  sans  moi  tous  les  baigneurs  ficheraient  le  c.imp. 


VIE   DE  CHATEAU      »^ 


On  dit  que  ce  sont  les  armes  du  maître  de  la  maison. 

--    C'est  moi,    le  maitre  de  la  maison  !... 


—  Eh  ben,  et  l'appel  !  !   mon  cochon  !  !...  Mince  qu'on  va  bouficr  du  clou  à  c  t'  heure. 


l 


m 

K 

3 
UJ 

ôô 
ifi 

ULI 

u 


•  E 


tu  2 


LE    COUP    FIN     ^^ 


—  Baronne,  le  diable  m'emporte  !...  j'  vous  serre  de  près  :  gare  au  carambolage  ! 
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MADRIGAL 

m 

—  Laquelle  dois-jc  mettre  dans  le  lit  de   monsieur  ce  soir 

—  Celle  qui  est  au   milieu. 
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C'EST   UN   HOMME  QUI   SE   NOIE!       &^ 


—   Prenez-le  par  les  cheveux  ! 


L'ANNIVERSAIRE 

m 
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Anaïs,  mon  amour,  mon  ange,    ma  petite  reine,   ...comme  ai.  premier  jour  !  !  ! 
—  Nom  de  Dieu  !  qu'  tu  piques  avec  ta    barbe.      ! 
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C'EST    FAIT  !     ^^ 


^     ^    /  ,^    u     #  ^^^ 


-  Je  suis  un  peu  en  retard.  Je  viens  de  chez  le  juge...  ton  affaire  est  arrangée 


—  Comme  vous  avez  de  jolis  vaccins,  chère  madame  !. 


LIMPOT    8UR    LE    REVENU     ^^ 


—  J'ai  le  plaisir  de  vo  is  apprendre,  cher  contribuable  et  ami, 
que  je  suis  n  ■•miné  contrôleur  de  votre  revenu  et  Thonneur  de  vous 
présenter  à  monsieur,  mon  inspecteur  général. 


—  Mais,  encore  une  fois,  nom  de  d.   .,  je  n'  vous  demande  pas  si 
vous  comprenez!   j'  vous  dis  d'explitiuer  la  trajectoire!! 


EN    CABINET    PARTICULIER     ^^ 


—  C'est  une  femme  très  mystérieuse,  mais  qui    en   a   vu   de  raides  dans   sa  vie. 


—  Ma  foi.  écoute.,    mo.  je  n'  .ais  pas  !...  Dues  que  I'  matin,  j'  picn.ls  un  bain,  et 
qu'après  je  r'çois  mes  amis. 
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LES    VIEILLES     MADAMES     &^ 


lA  CHATF.LAiNH.  —  Pourrais-tii  me  jurer  sur    noire  amour,  qu'il    ne    s'est   rien  passé  entre 
toi  et   ma  femme  de  chambre  ? 


ÉCHO  DE  NOËL       ^^ 


—  Le  rayon  des  verges.  Monsieur? 

—  S'il  y  en  a.  Madame,  sa  doit  être  au 


rayon  des  jouets. 


—  Faudrait-y  que  j'  soye  riche  !  1... 


Z 
< 

N 

3 
Q 

Z 

o 

>< 

-] 

< 


*-    Ê 


LAMI     DU     PEUPLE     .^C- 


—  Quelle  drôle  d'idée  vous  avez,  mon  ami.  de  rentrer  du  charbon  par  cette  chaleur  1 


^4^ 

SOUVENIR 

—  J'ai  beaucoup  connu  mossieu  vot'  père...   Il  avait  un  ;imi    intime  auquel    vou^  resscr 
blez  d'une  façon  extraordinaire...  jeune  homme...  1 
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ESSAYAGE     ^€- 


» 


LA  coRSETiKRE.  —   Nous  sommes 
/otre  ventre,  j'en  fais  mon  aRaire. 


fatalement  amenées    à  repincer  les  goussets;  qi.ant  à 


Vous  aurez  beau  laire,    voub  ne  serez  jamais  collé    aussi  souvent  que   je   l.n  cle. 


EN    PASSANT     &« 


_  Oh  !  m 


on   cher,  vous  êtes   polygame...  comme  le  cerf 
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LENVIEUX     ^^ 


—  Allons  d 
tes  talons  Louis  XV 


.         ,1  V   .  beau  lemp.  que  tu  aurais  lâche 
.„cl.itun.V-iscon,.etufenvantes,..>abe 


„co,.„.  _  M„i„„..  ™i,i  „„  ,„„„_„,,  ^^,  ^^^„^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^_^^^^^^^^^ 
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EN    CHASSE     &^t, 


_  A  peine  Maurice  plaque 
_  Un  clou  chasse  l'autre 


i    te  voila  toquée  d' Anatole? 


n.mjj^v» 


Vous  savez  que  j'ai  été  à    moitié  empoisonné  l'autre  jour  avec  vos  champignons. 
Empoisonné  !    Chouette,   j'ai    gagné  mon  pari  avec  le  patron  ! 
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_  Dite,  donc,  P.udcn«.  une  supposition  qu'on  se  n.a 
vot'  tringlot.' 


ricrait.    j'espère   que   vous 


lâche- 
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FOLLES    DANSEUSES 
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—  C  qui    m'  pla 


,t  dans  ce  p'tit  homme-la.   c  c.r  que  q 


rnuequandonr«mhr..,sey  slai»efair«. 


LA   GRANDE  ARMÉE       ^^ 


—   Les  ignorants   qui  prônent  le  service  de  deux   ans,   ne  savent    pas  qu'il  en  faut 
trois  pour  faire  un  bon  tambour. 


—  Ché   se 


i    ché   se.   cher    tue.  votre  fils!    un  té  crans  noms  té 


France  '  !  Mais  lé  bardi- 


go 


une  e  'tans  l'infanterie.   Mademoiselle  Isaac  faut  mieux  que  ,a. 


FOOTJNG     g,^ 


ELLE  .  ^  peut-être  vous  accompagner 

ELLE.  -  Je  VOIS  que  vous  avez  le  mot  ..;. A  _[• 


vez  le  mot  pour  rire. 


m- 

COMPLICATIONS    AMOUREUSES 

m 

:^^>*^ 


—  Dis  donc,  maman,  tâche  de  t'  fourrer  dans  I'  ciboulot  :  si  René  vient,  tu   téléphoneras 
à  Gustave  que  je  ne  sors  pas  parce   que  Adolphe  er.t  rentré  ! 
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DINER    DE    FIANÇAILLES     ^« 


LA    MAITRESSE    DK    MAISON.    —    A    nnfr.     ' 

u^  ,..nL  -  Oui.  ..i,  elles  n'e        7"'"'  '"  '''"'""  ''"'  '"*"^  ^"^-^  '^  -  -'ff-... 
"  enes  n  en  ont  qu'une  de  coiffer  Jeur  mari. 


Ah  !  flûte,  il  a  une  trop  sale  tète. 

—  Voyons,  ^à  n'est  pas  pour  sa  tête   que  Ton  choisit  un  homme. 
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LE    MARI     SE    FACHE     ^^ 


/2,û  :^..'à'Ua, 


—  Que   vous   écriviez   à  votre  amant,    passe  encore  '...   Mais  me    traiter  de  vieux  sin 
avouez  que  c'est  un  peu  désoblijreant.  .  . 


g«. 


G.  J 


—  LE  NOTAIRE.  —  Ma  petite  Justine,  un  joli  appartement,  où  je  viendrais  te  voir  trois  foi» 
par  semaine... 

^  Je  crois  que  vous  vout  vantcï  ! 
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FLIRT    M 


_  Mon  cher,  vous  remarquerez  que,  jusqu'à  présent,  vous  n'avez  fai,   que  causer: 
lez-vous  un  verre  d'eau? 


-  C'est  ça.  vou»  me 


le  verserez  sur  les  doigts. 


LA   POLITIQUE   EN  meNAG 


E       &^ 


Si  i.v.U  .„„  s.„.,,  ,,„,,„„„  ^„  ^_  _^ 

va  donc  aux  cabinets 


m 

LE    BON    CONSEIL 

m 

LA  SOUS-PRÉFÈTE,  — Oh!  MonsicuT  !    faire   votre   trou   dans   l'administration!    Vous   n'y 
oensez  pas  !  Mieux  vaut  en  chercher  un  tout  fait. 
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C'NQ    A    SEPT     2>« 
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M:::;:;::;:r;:tr:r---'-"— '- 


pour  embrasser  na  fc 


mme,  mais  pour  l'embarraiser. 


m 

PRINTEMPS!  .. 

m 

—  Un  hôte),  des  chevaux,  une  électrique...    et  le  reste  ! 

—  Le  reste  de  qui? 


G.    J 
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LA  MUSIQUE  ADOUCJT  LES  MŒURS,   —  ET  ÉTOUFFE   LES   PAROLES 


—  Comme  il   fait  chaud, 
aujourd'hui,  monsieur  ! 


—  J'vous  connais  d'puis  —   Êtes-vous  toujours 

cinq  minutes  et  j'sens  déjà  fatigué  7 

que  j't'adore  ! 


—  A  deux  heures, 
cette  nuit,  sous  )i 
terrasse...   Emma! 

—  Peux  pas.  C  est 
là  que  mon  mari  at- 
tend la  femme  de 
chambre  ! 
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LA    VIE    DE    CHATEAU     ^^ 


LA  COMTESSE.  —  Messieurs  !...  mon  père!... 


REGRETS     ^^ 


-  Lembè.ant   de   cette  la.pe-Ia.    c'est   qu'elle    n,'a   coûte  soixante-dix    francs    et    que 
nntenant  on  les  a  pour  vingt-neuf  franc  quatre-vingt-quinze. 


LA    VIE    DE    CHATEAU     &^. 


LE  VOISIN  DE  CAMPAGNE.  —  Pas  poétique?  Ah  !  comtesse...  si  on  peut  dire...   moi  qui  ne 
peux  pas  voir  un  sentier  s'enfoncer  sous  les  arbres  sans  me  f...  à  rêver. 


TOUT  EST  RELATIF    &^ 


La  Comtessk.  —  Ça  ne  chasse  pas  du  toul,  nous  ne  prendrons  rien. 
Latleur.  —  Pas  étonnant,  madame   la   comtesse,   ça   pue  la  violette   et   les   rossignols 
gueulent  comme  des  ânes. 


Â       3 


LES   BUREAUX    ^^c- 


-   Allons  donc  !...  Vous  vous  y  prêteriez  tant  soit  peu,  cjuc  ce  serai,  l'affaire  d'un 
instant  et  jeudi    sa  nomination  paraîtrait  à  VOfficiel. 


PHILÉMON    ET    BAUCIS     &« 


_  Ouand  tu  l'auras  lu.  donne-le  moi.  ça  me  distraira... 


Je  n'  sais    point  ce  qu'il  a-t-au  pied. 
Fouzy  à  boire  de  Teau  bourriquée. 
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—    Tu  d 


cvrais  marcher,    micnonne, 


il  me  semble  que  tu  engraisses. 


RECTIFICATION       ^^ 


L-Opinion  à  Guillaume.  -   Un  peu  vieille,  ton  ensei 
et  nous  serons  mieux  dans  la  vérité. 


gne!  Une  simple  lettre   à  chan 


ger 


LO  IvirC  nattrc  det 
Arliitei  dt 
■rcmiar  ordrt,  comint  Capplello> 
FaiTr*.  Léandre,  J.  Veber.  po- 
pnlarlié  dci  aulrei,  cl  lu  grouper  on* 
collaboration  d'élile  où  ir  Irouvcnl  i 
c6t<  dci  précédtnU  :  Caran  d'Achat 
Forain,  Willett«.  Sem.  Steinlen. 
H«rEa«nn*Paul.  Guillaume  (A.). 
Huart.  Jeanniot.  MétlTet,  Kou* 
bllla.  Somm.  Daiaw.  Carllal*. 
Garbault.  Toulouaa  •  Lautrao. 
Vallotton.  aie.  «te. 

Le    Ivire       «n    rman 

d'Art  at  nn 

Irteor  da  boama  bamaar,  anaai  préclans 

yonr  la*  Artialai,   ^t  pear  laa  Collac- 

rionnaori  de  loaa  paya. 


La  Collection  du  Journal 

"  Le  Rire  " 

est  indispensable  à 

I*  Tout  Ut  Geni  de  goût,  qui  y  trouveront 

le    meilleur  de   l'Etprit   et  de  l'Jlrt 

françatt  ; 
a'  Tout   let  Bibliophilet,    car   le    nombre 

det    collectiont   complètet    restant    à 

vendre,  ett  trit  limité  ; 
y  Tout    let    Gent    trittet,    parce    qu'ilt 

t'égaieront  : 
4*  Tout    let    Gent    gait,    parce  qu'ih  y 

trouveront    quantitét    de    tégendet, 

d'bittoiret  amutantet  ; 
5*  Tout    let  Écrivaint,   qui  y    puiteront 

pour  bien  des  annéet,  det  tujtit  d'ar- 

ticlet,  une  mine  de  mott  de  ta  fin,  une 

documentation  de  l'bittoire  tatirique  ; 
6'  Tout  les  Jlrtistes,  qui  y  trouveront  la 

réalisation  det  formules  d'art  let  plus 

différentes  et  un   recueil  de    dettint 

de  premier  ordre; 
7"   Tout  les  Souveraint  qui  n'y  tont  pat 

abonnét,    alort  que    leurt    confrèret 

d'Allemagne,     d'Italie,    de    T^uttie, 

le  sont    depuis    longtempt. 


rOUR    RECBVOia    LA    COLLECTION,    IL    SUFFIT 
#     DE  KEMPLIK  LE   BULLETIN  CI-OBSSOUS  :    0 


T«al<((i  m'adrttêtr  la  celltcllen  cempUlt  dt  "Le  Rire" 
fermant  it  jflum**  kreckét  au  prix  dt  120  franc»,  qut  Jt 
pctirai  /  0  franct  à  (a  rictpUon  dt$  oolumti,  et  U  tolde  à 
ralaoji  dt  dix  francs  par  «leU,  <ur  préitniatlon  d'un» 
qirittanct  pettmit  It  S  dt  (bofiit  meit,  tant  aucun  frnu 
p»mr  mtl. 
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et  EiiafMfi  tl  railraaaar  tkffrmncU  à  VlimUntlrmlUti 
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